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La ville d’Echternach se souvient. 
 

Echternach, ville millénaire et rendez-vous de touristes du monde entier, centre 
historique et culturel par excellence, honorera prochainement par son  

 
« Itinéraire en souvenir de la Résistance » 

 
le souvenir de l’acte patriotique des 100 jeunes étudiants du Lycée et de l’Internat 
d’Echternach, grévistes contre l’oppression nazie, et de l’annexion du Luxembourg 
au Reich et de l’introduction du service militaire obligatoire .  
 

Un acte de résistance et de grève qui a eu comme suite la réaction du « Gauleiter » décrétant l’état de 
siège (Ausnahmezustand) et l’institution d’une Cour martiale (Standgericht) suivie de l’arrestation 
d’environ 300 étudiants à Esch et à Echternach et de la déportation forcée dans des camps de 
réeducation à Stahleck et à Adenau (Allemagne)! 
 
Le pays entier et la ville d’Echternach, en état de grève en 1942, se sont vus menacés d’ opérations 
d’arrestation. Dans la semaine du 2 au 11 septembre 1942, vingt-et-un grévistes de tout le pays ont été 
condamnés à mort par la Cour martiale et exécutés, dont le professeur Alphonse Schmit. 28 autres 
grévistes ont été mis à la disposition de la Gestapo ou incarcérés dans des camps de concentration.  
 
Le 13 septembre 1942, le « Gauleiter » décréta la déportation de familles epternaciennes et 
luxembourgeoises en Allemagne orientale (p.ex. Leubus) , leur présence au Grand-Duché de 
Luxembourg présentant apparemment un grave danger pour le « Reich ». 
 
Face aux réticences et à la résistance de la population, l’occupant n’avait qu’une seule politique, celle de 
la terreur. A ce sujet les brutalités d’il y a 70 ans ont été un prélude sinistre. Le 30 août 1942, en imposant 
le service militaire obligatoire aux classes d’âge nées entre 1920 et 1927, l’occupant a franchi un pas 
décisif : c’était l’annexion de facto du Luxembourg au Troisième Reich.  
 
La Grève a été noyée dans le sang, mais le Luxembourg avait témoigné devant l’opinion mondiale de sa 
volonté de vivre. Le noble sang versé par nos martyrs a contribué à créer la nation luxembourgeoise. 
 
Souvenez-vous en participant le Lundi de Pentecôte à la cérémonie de  la commémoration du 70e 
anniversaire de la Grève nationale. 
  
Sur les 6 panneaux installés sur la promenade très fréquentée partant de l’abbaye d’Echternach, en 
suivant le long de la Sûre et  suivant la promenade E1, la  forêt longeant la « Gorge du Loup »  pour 
arriver enfin à Berdorf près de la stèle en l’honneur du résistant Raymond Petit, les illustrations en 3 
langues informent les randonneurs et touristes sur la Résistance et la Grève nationale de 1942 dans 
notre région. 
 
Que cet « Itinéraire en souvenir de la Résistance » devienne un lieu de recueillement et de rencontre 
témoignant du passé de notre histoire. 
 
Permettez-moi de remercier vivement le comité de l’Amicale des Enrôlés de Force-Victimes du Nazisme, 
Section d’Echternach, qui s’est engagé en date du 14 juin 2008 pour honorer le souvenir de nos héros en 
observant la devise : « L’oubli est une honte, le souvenir est un honneur » 
 
Théo Thiry 
Bourgmestre de la Ville d’Echternach 
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TRUCI DE RUINA ERECTA URBE  
VICTIMIS NOVATA SACRATUR ARX 

 

Nodeems d’Stad no äner gräisslicher Zerstéierung 
erëm opgebaut war, ass dësen restauréierten historische  

Stadkäier den Oafer geweiht geen. 
 

Après sa cruelle destruction ,  
la ville reconstruite  

a voué la citadelle restaurée aux victimes. 
 

Péngstmeendig leeën 70 jonk Eechternoacher en Rus beim Monument néier,  
dat als Merci an Erënnerung oan di vill Oafer am IIte Weltkréich. 

 
La cérémonie de la Journée Commémorative  

du Lundi de Pentecôte  
sera dignement clôturée  
par le dépôt  de 70 roses  

par de jeunes citoyens de la ville,  
en souvenir du  

70e anniversaire  
et des sacrifices subis  

après 
 la  

Grève nationale de 1942. 
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Péngstmeendig, den 28. Mai 2012 
Erënnerungsfeier oan de Streik  

viru 70 Jaouer  
Programm : 

 
10.00 Auer: Humass an der Basilika 
                                         verschinnert mat dem Gesangk voam Basilikachouer 
                                          

11.00 Auer: Cortège  
 Pompjéen a Police 
 Harmonie Municipale 
 Les Chœurs de la Basilique 

 Autoritéiten an Invitéen 
 Amicale voan den Enrôlés de Force et Victimes du Nazisme 
 Vertréeder voan der LPPD  a Resistenzlerorganisatiunen 
 Stahlecker, Professeren a Studenten aus dem Eechternoacher Lycée an Internat 
 Eechternoacher Veräiner mat den Foandelen 

 
Am Cortège gi mer dee Wee  

iwwert de Vulpert, wu d’Eechternoacher  
Péngstdënsdig 1941  

mat Gebet, Litanei, Gesangk  
  viroan den Naziën gesprongen säin,   

an Erënnerung oan d’Sprangprozëssiunn,  
di deemols verbode war. 

 
 

 
Am Abteihof,  

wu Studenten sich versammelt haten  
fir de Streik den 1.9.1942,  

maache mer den  
« Itinéraire en souvenir de la Résistance »  

offiziell op.  
Panneau’en a verschidde Sproochen  

weisen op  
d’Eechternoacher Resistenzgeschicht hin. 

 
 

 
No dëser Feier gi mer bei d’ Monument aux Morts,  

wu mer Krënz néierleeën aus Respekt an an Erënnerung oan all Eechternoacher,  
di am Kréich gefalen an hirt Léewen fär d’Hèemicht härgeen hoan. 

 
Jugendlicher leeën fär all verstoarwe Resistenzler, KZ’ler, Zwangsrekrutéierten, 

Emgesiddelten, a fär all Famill’jen di Jongen verstoppt haten  
 symbolisch viroam Monument  

en Rus néier. 
            5 
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Promenade du Souvenir  1er septembre 1942 

 
Dès le coup de cloche appelant la reprise des cours, toutes les classes rangées les 

unes derrière les autres quittèrent la cour et s’ébrouèrent le long de la Sûre pour se 
diriger vers Berdorf.  

4 filles, dont 3 d’Echternach et une de Wasserbillig, se solidarisèrent avec les 
garçons et  

partirent avec eux. 
Le long cortège des 96 étudiants passa par les rochers de Hollay, pour s’arrêter à 
Hèesbich, à l’orée de la forêt de Berdorf, où l’on entonna tout un répertoire de 

chants luxembourgeois. 
            6 
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INVITATION 

 
 
La Ville d’Echternach 
 
en collaboration avec l’Amicale des Enrôlés de Force, Victimes du Nazisme, Section d’Echternach, 
du Lycée classique et technique et de l’Institut St Willibrord 
 
a l’honneur de vous inviter 
 

à la Cérémonie de Commémoration du 70e Anniversaire  
de la Grève nationale 

contre l’occupant et l’oppression nazie 
 

le lundi de Pentecôte 28 mai 2012 
 
Programme: 
 
10,00 hrs:  Messe solennelle dans la Basilique d’Echternach – 
                       encadrement par les Chœurs de la Basilique. 
11,00 hrs:  Cortège vers la cour inférieure de l’Abbaye. 

Inauguration officielle de l’Itinéraire en souvenir de la 
Résistance –1er septembre 1942. 

11,30 hrs:    Cortège vers le Monument aux Morts avec dépôt de gerbes. 
70 enfants de la Ville d’Echternach, déposeront, lors d’une marche silencieuse, 
70 roses en souvenir des martyrs de la résistance, de la grève, de l’enrôlement forcé, 
de la déportation, et des citoyens ayant caché des réfractaires. 

 
Toute la population, ainsi que les associations locales avec drapeau, sont invitées à cette 
cérémonie de commémoration. 
  

Le noble sang versé par nos martyrs a contribué à créer la nation luxembourgeoise 
(Gilbert Trausch) 

 
 
 

Le Collège des bourgmestre et échevins. 
Théo THIRY, Bourgmestre 
Ben SCHEUER, Echevin 

Marc DIEDERICH, Echevin 
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Eechternoach viroam Kréich 
e rouig Stéedchen – une ville paisible 

 
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     
     
     
         
         
         
         
         
         
         

 
(Collection Paul Spang – photos Max Schons-archive de la ville) 

Eechternoach viroam Kréich 
e rouig Stéedchen – une ville paisible 

 
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     
     
     
         
         
         
         
         
         
         

 
(Collection Paul Spang – photos Max Schons-archive de la ville) 



9

En 1939, l’Année du Centenaire 
Les journées du 22 et 23 avril 1939 

seront désormais dans les 
annales du pays, une date historique,  

plus grave, plus significative que les traités ou 
même des révolutions. 

Pierre Frieden 
 

1839, l’année du 3e partage du pays où nos historiens dateront la naissance de notre Etat. Cette liberté, cette 
indépendance, recouvrée un peu malgré nous en 1839 et qui durant un siècle a été pour nous source de 
progrès et de bien-être, nous la sentions à nouveau gravement menacée, près d’être emportée dans la 
tourmente apocalyptique qui s’annonçait et que les hommes d’Etat cherchaient désespérément à conjurer. 
 

LE CONTEXTE HISTORIQUE 
L’Europe vivait dans la peur d’une nouvelle guerre depuis qu’Hitler, réalisant le rêve séculaire des 
pangermanistes, avait annexé l’Autriche et que, par une politique de chantage ayant comme enjeu les 
minorités allemandes, il cherchait à déstabiliser les Etats voisins créées par le traité de Versailles, la 
Tchécoslovaquie d’abord, la Pologne ensuite. Les honteux accords de Munich nous gratifiaient d’une trêve 
fallacieuse, Déjà six mois après, le 15 mars , les troupes allemandes entrèrent dans Prague et mirent fin à 
l’Etat tchèque… 
Les petits Etats apeurés se réfugiaient dans une prudente neutralité pour ne pas provoquer les représailles du 
puissant dictateur. 
Que pouvions-nous faire ? Nos seuls moyens de défense étaient notre statut de neutralité désarmée et notre 
bon droit. 
Les festivités pour le centenaire de l’indépendance furent précédées  d’une mobilisation des esprits… 
Surtout les fêtes dans les chefs-lieux des cantons, qui de mai à septembre 1939, ont tressé une guirlande 
d’allégresse à travers tout le pays… 
Les lampions étaient à peine éteints, les costumes historiques ou folkloriques rangés dans les placards que 
les armées d’Hitler envahirent la Pologne, une page était tournée, et la grande tragédie commença. 
 

CONCLUSIONS 
Qu’est-il resté de ces mois d’exaltation patriotique ? Ce fut l’occasion d’une prise de conscience d’une valeur 
capitale pour les années à venir. Le pays a pris confiance en lui-même ; il s’est défait de son sentiment 
d’infériorité, qui est le grand handicap des petits face aux grands; conscient de sa maturité morale, il 
affrontera avec une tranquille assurance les événements sachant dire non aux promesses fallacieuses de 
l’envahisseur, à ses tentatives de chantage, à ses mesures de répression. Les souvenirs de ces journées 
mémorables accompagneront nos compatriotes sur les chemins de l’exil, dans les casernes de l’ennemi, dans 
les camps de concentration et de déportation ; il sera pour beaucoup une source de courage et d’espoir… 
La solidarité dans l’allégresse nous avait armés pour la grande 

solidarité dans l’épreuve et les 
souffrances.1   
   
   

  
1939  
Onofhängigskèetsfeieren zu  
Eechternoach an am ganze 
Land 
 
 
 
 

     
     
     
     
                Photos: Archive de la Paroisse       
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1 Extraits de l’article Mathias Thinnes : « 150 Joer onofhängig » p. 71-78,  Editions Saint-Paul, (1989) 
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1 Extraits de l’article Mathias Thinnes : « 150 Joer onofhängig » p. 71-78,  Editions Saint-Paul, (1989) 
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Bau des Westwalls und Kriegsvorbereitungen im nahen Grenzgebiet.1 
 
30.01.1933 Hitler kommt an die Macht und Beginn der faschichtischen Diktatur. Verbot der bürgerlichen 

Parteien. Untersagung des Religionsunterrichtes in den Schulen, 
Einzug des Nationalsozialismus, Kontrolle des Dorflebens durch die 
NSDAP. Spitzel- und Geheime Staastpolizei überwachen das Volk. 
Vorbereitungen zum Bau des Westwalls, einer Befestigungsanlage an 
der Westgrenze des deutschen Reiches. Man begründete die 
Befestigung (Westwall) mit der Notwendigkeit, die Westgrenze gegen 
Frankreich zu sichern. Geplant und verwirklicht wurde eine Anlage aus 
Stahl und Beton auf einer Länge von 630 km und einer Tiefe von 50 
km, rd 14.000 Unterständen und Kampfanlagen. Große Arbeitslager 
wurden in den Nachbardörfern für die Westwallarbeiter und RAD 
(Reichsarbeitsdienst) aufgerichtet. 

 
1.5.1935 Gauleiter Simon hält in Bollendorf große vaterländische 
Reden; Einführung der Hakenkreuzfahne als Nationalflagge.  
 

1937 Große Manöver in der Eifelregion, Verdunklungs- und 
Wehrübungen. 
 

9.11.1938 Reichskristallnacht, Zerstörungsaktionen gegen die 
jüdische Bevölkerung. Bollendorf hatte etwa 1300 Einwohner, 
davon etwa hundert Juden, welche der antijüdischen 
Hetzkampagne ausgesetzt waren. Große Schaukasten in 
Bollendorf „Hab acht!, besonders hässig der Schaukasten „Der 

Jude ist ein Teufel-wer ihn unterstützt, ist ein Verräter!.“  
 

1938 Die Arbeiten für die Fertigstellung des Westwalls laufen auf Hochtouren, im 
Einsatz 278.000 Arbeiter, 100.000 RAD-Männer sowie Pionier- und 
Infanterieeinheiten.  
 

 

1.5.1939 Grosser Aufmarsch in Bollendorf 
und am 10.5.1939 (ein Jahr vor dem 
Einmarsch in Luxemburg) besucht Hitler 
den Westwall in Ernzen und Bollendorf. 

 

1.9.1939 mit dem Überfall auf Polen beginnt der IIte Weltkrieg. 
Bollendorf, Ernzen: Dörfer in der „Roten Zone“, Evakuierung dieser Grenzdörfer und Vorbereitungen für den 
Überfall auf das Großherzogtum Luxemburg.  
19.03.1940 Besichtigung der Kampfanlagen des Westwalls durch Generalfeldmarschall Hermann Göring.  
10.05.1940: Überquerung der Sauer und Einmarsch der deutschen Wehrmacht.  
 

Politique de neutralité: 
 

Malgré la violation de 1914, le Grand-Duché de 
Luxembourg compte toujours sur la neutralité pour 
assurer sa sécurité. La montée à partir de 1933 
du nazisme en Allemagne montre rapidement la 
vanité de cette politique. A partir de  1935 les 
frontières luxembourgeoises sont fermées. Au cours des années 1936-1938, à la 
suite de l’occupation par les 
Allemands de la rive gauche du 
Rhin démilitarisée, le Grand-
Duché, tente d’obtenir de la 
France, de la Grande-Bretagne 
et de l’Allemagne une 

déclaration solennelle de respect de la neutralité 
luxembourgeoise.   
Pour limiter les risques d’incursion, un système de 
barrages des ponts et de route sous le nom de ligne 
Schuster fut décidé.Sur tous les ponts menant vers 
l’Allemagne des chicanes haut de 2 m furent aménagés.2                                                        
             10 

                                                 
1 Aus Ernzen Im Wandel der Zeit-Dorfchronik-1995-Herausgeber: Ortsgemeinde Ernzen-Druck: Druckerei M. Hoffmann, Neuerburg 
  Auszüge aus Bollendorf-Heimat im Grenzland-von Paul Colljung-1998-Druck Paulinus-Druckerei GmbH 
2 Extraits du livre Histoire du Luxembourg-Le destin européen d’un « petit pays » sous la direction de Gilbert Trausch  
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Echternach dans la tourmente à l’approche et aux débuts de la 
seconde guerre mondiale 

d’après des notes du registre paroissial. 
 
 
 
 Le point de rupture des relations avec le côté allemand, ce fut le jour de la 
Procession dansante de l’année 1938. Le pont avait été fermé et l’évêque de 
Luxembourg qui aurait dû  le franchir ce jour-là selon une tradition séculaire avec le 
clergé chantant le Veni Creator pour s’adresser aux pèlerins, fut forcé de faire 
débuter la procession dans la cour de l’Abbaye. Cet épisode a certainement 
contribué à faire sentir concrètement les menaces qui s’annonçaient depuis la rive 
allemande de la Sûre. 
 

L’année 1939,  le 1200e anniversaire de la mort de St Willibrord fit venir les 
doyennés de tout le pays pour la procession et les célébrations qui se répétaient 
durant toute la semaine pour culminer le dimanche avec une messe pontificale 
solennelle dans la cour de l’abbaye. Avec les fêtes du 100e anniversaire de 
l’Indépendance luxembourgeoise, c’était une démonstration de force de tout le pays 
manifestant la volonté du peuple de rester libre et indépendant. 

 
 Hélas, le 10 mai 1940, ce fut l’invasion tant redoutée. Quelques jours plus 
tard, la Procession dansante dut se dérouler à une échelle très réduite. Après le 
chant des litanies, les  danseurs ont formé leurs groupes sur le parvis de la basilique, 
la société de musique a pris place à l’entrée de l’église pour accompagner 
musicalement les danseurs passant dans le couloir central pour défiler devant le 
tombeau de St Willibrord. A partir de là, toute activité religieuse devait se cantonner à 
l’intérieur de la basilique.  
 
 Le vendredi précédant la Pentecôte de l’année 1941, le curé-doyen Ernest 
Biermann fut convoqué à Grevenmacher chez le « Landrat » qui lui communiqua les 
ordres de l’administration nazie : le procession était formellement interdite ; le curé-
doyen devait en informer les paroissiens et les exhorter à garder le calme et faire 
leurs prières à l’intérieur de l’église. Le curé-doyen  en informa les paroissiens le 
dimanche en les déliant de leurs vœux pour ce cas de force majeure. 
 

Cette interdiction n’était pas du goût de quelques centaines de paroissiens 
d’Echternach et des environs qui se rassemblaient le mardi dans la cour de l’abbaye 
pour chanter les litanies et s’avancer dans la basilique. Là, un jeune homme sortit de 
sa poche un harmonica et entonna la mélodie traditionnelle. A ce signal, les rangs se 
formaient pour effectuer la danse traditionnelle. Les musiciens présents 
s’engageaient à aller chercher illico leurs instruments et prirent place sur le jubé pour 
jouer la mélodie traditionnelle. Après quelque temps, ils furent avertis brusquement 
que les officiers SS, qui avaient observé de loin le manège, avaient fait venir des 
renforts et installé un fusil-mitrailleur sur le parvis. Les gens se dispersèrent dans la 
confusion tout en huant et sifflant les officiers qui surveillaient la scène. Le jeudi 
suivant, 8 arrestations eurent lieu, mais après quelques interventions, notamment du 
chargé d’affaires américain George Platt Waller, ils furent relâchés et accueillis en 
triomphe par la population. 
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Eechternoacher Poarleewen viroam IIte Kréich 
Notizen aus dem Eéchternoacher Poararchiv 

        

  1936      

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Noach bis kuerz viroam Kréich  ass Pengstdënsdig 
moies no der Mass om 8,15 Auer de Bëschof mat de 
Pilger op d‘däitsch Breck gaangen, fir do, en Festpredigt 
ze halen a voan do aus ass d‘Sprangprëzessiun iwer 
d‘Bréck bis bei d‘Graw voam Hlg Willibrord komm.  
 

1937 
 
 
 
 
Awer et lug vill  Spannung an et ass en Kollekt gehale géen „für die 
Erhaltung des Glaubens in Deutschland“ 

 
 
 Artikel 1937 voam 

Här Besenius 
   

 1939 
 
Well d‘Bréck awer 
gespoart  war, ass 
d‘Prëzëssiun aus 
der Basilika mat Veni Creator bis an d‘Abtei gaangen 
wu du de Bëschof Festpredigt gehale hoat. 
 
No de Bitt-Prëzëssiunen moies fréi de 15,16 a 17.5 
bis op Hlg Kräitz, bei d‘Muttergotteskabeel an bei 
Pitter a Pol hoat d‘Stad Eechternoach sich gerëst fär 
Péngste mat der Sprangprëzëssiun an  di gruss 
Feierlichkäten voam 1200honnertjährigen Dud voam 
Hlg Willibrord.  
Och ass dat Jaouer d‘Basilika zur päpstlicher 
Basilika minor proklaméiert geen.  
Dës religiéis Feiere wi och d‘100 jäerig 
Onofhängigkeetsfeier 1939 waren d’Geléenhät fär 
d‘Verbonnenheet, Traditiunnen an Onofhängigkät ze 
dokumentéieren, grad dës Zäit wu den däitschen 
Noper opgerëst hoat an de Westwall feerdig gestallt 
hoat. 
(Fotos: Pierre Kauthen an P. Colljung) 
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1939 Proklamatiunn voan der Basilika als basilica minor 
Wi schreiwt den Här Dechen: Da wird wohl kein Echternacher fehlen dürfen! 

 
Donnerstag Abend um 8 Uhr 
Feierliche Eröffnung der 
Willibrordusfeierlichkeiten mit 
Ansprache des 
Hochwürdigsten Herrn 
Bischof. 
 
Da wird wohl kein 
Echternacher fehlen dürfen! 
 
 
 

 
 
 
Sonntag, den 28.5.1939 
Um 6,8 und 9 Uhr Stillmessen 
mit Austeilung der Hlg Kommunion. 
 
½ 11 feierliches Pontifikalamt  
bei dieser Gelegenheit wird das 
päpstliche Breve über die Erhebung 
unserer Grabeskirche des H. 
Willibrord zur Basilika Minor von 
Seiner Excellenz dem 
hochwürdigsten Herrn Bischof von 
Luxemburg proklamiert. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dieser Tag wird in der Geschichte 
unserer Stadt einzig darstehen und 
kein wahrer Echternacher  darf 
dabei fehlen. 
 
 
Die Behörden und die kath. Vereine 
der Stadt werden offiziell durch die 
Presse eingeladen und werden 
reservierte Plätze erhalten. 
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1939 Gruss Feierlichkäten-Te Deum 100 Joer Onofhängigkät 
 
 
Kommuniunsdag 
 
 
 
 
  
    
     
 
Am nächsten Sonntag wird bei 
Gelegenheit des Centenariums 

der Unabhängigkeit  
Luxemburgs um 10 Uhr ein 
feierliches Hochamt mit Te Deum 
gesungen. 
 
Alle Behörden und Vereine sind 
hiermit zu dieser Feier eingeladen.  
Reservierte Plätze stehen zu ihrer 
Verfügung. 
 
 
 

 
 
 

 
Mai-Juni 
1939 
 
 
 
 
In dieser Woche Jubiläumsfeierlichkeiten 
zu Ehren des H. Willibrord 
gelegentlich des 1200 
Todestages. 
 
Dominica 4.6.1939 
 
Schlussfeierlichkeit der Centenarfeier zu 
Ehren des H. Willibrord 
…. 
½ 11 feierl. Pontifikalamt im Ehrenhof der 
Abtei gehalten durch Seine Eminenz 
Cardinal  Van Roey von Mechelen 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Source : Archive de la Paroisse  
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1939 Sprangprëzëssioun – en Trei zur Eechternaocher Geschicht 1 

           
 
                                                 
1 Aus der Broschür St Willibrord Echternach 739-1939 (Poararchiv)                                                                       15 
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1939 1200e anniversaire de la mort de St Willibrord 
 
In diesen Wochen Jubiläumsfeierlichkeiten zu Ehren des  
H. Willibrord gelegentlich des 1200 Jahrestages 

        
  Grussherzoglich Famill  
   ass bei Feier mat derbaï 
  

           
Fotoen aus der Broschür St Willibrord Echternach 739-1939 (Poararchiv)  
                                     16 
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Le Luxembourg et la ville d’Echternach sous l’occupation allemande.1 
Année 1940 : 

10.05.1940 : Occupation du Grand-Duché indépendant par les troupes allemandes. L’Ambassadeur allemand 
von RADOWITZ remet un mémorandum dans lequel « le Gouvernement du 
Reich assure au Gouvernement 
luxembourgeois que l’Allemagne n’a 
pas l’intention de violer, ni à 
présent, ni à l’avenir, l’intégrité 
territoriale et l’indépendance 
politique du Grand-Duché », le 
même jour un grand nombre de 
Luxembourgeois sont arrêtés et 
emprisonnés.2 La population du 
Bassin Minier est évacuée. 47.000 
Luxembourgeois se réfugient en 
France. 
 
17 mai :Le Général-major 
GULLMANN déclare le Luxembourg 

comme pays ennemi. 
13 juillet : Les collaborateurs luxembourgeois du régime nazi 
fondent la VDB, Volksdeutsche Bewegung (Mouvement populaire 
allemand). 
14 juillet : Les Luxembourgeois commémorent la Fête Nationale 
Française, les participants sont arrêtés et condamnés à des peines 
d’emprisonnement. 
29 juillet : Gustave SIMON, le Gauleiter du Gau Coblence-Trèves 
devient « Chef der Zivilverwaltung-CdZ » et s’installe à 
Luxembourg.3 
Août/septembre : Création des groupes de résistance L.F.B. 
« Letzebuerger Fraïheets-Bewegung » et de LPL (Lëtzebuerger Patriote Liga)   
15 août : Les fonctionnaires sont déliés de leur serment envers la Grande-Duchesse. Obéissance est due au 
CdZ Gustave SIMON, qui proclame que l’Etat Luxembourgeois a cessé d’exister.  Ces mesures 
déclenchent le « SPENGELSKRICH », la guerre des insignes (les Luxembourgeois montrent en public le lion 
rouge, les armoiries nationales, fanions luxembourgeois et l’effigie de la Grande-Duchesse). Les Allemands 
ripostent par la terreur et maltraitent les manifestants en procédant à des arrestations en masse. 
20 et 21 août : Institution d’un Tribunal Spécial (Sondergericht) et introduction du droit pénal allemand. 
22 août: Dissolution des associations luxembourgeoises par le « Stillhaltekommissar » et confiscation de 
leurs biens. Dissolution des partis politiques 
luxembourgeois. 
31 août : Publication par 32 personnalités 
luxembourgeois d’un manifeste « Heim ins Reich » et 
demandant l’annexion à l’Allemagne. 
5 septembre : Lois antisémitiques appliqués au 
Luxembourg. 
20 octobre : « Journée des matraques » suite à la 
démolition du Monument du Souvenir « Gëlle Fra ».  

31 octobre : Les étudiants luxembourgeois aux universités allemandes sont 
forcés de prendre part à un cours de rééducation à Stahleck ou sont confrontés 
à des gestes provocateurs 4. 
12 novembre : Ordre de saluer les couleurs hitlériennes. Les 
Luxembourgeois fuyant l’apparition des croix gammés sont 
maltraités par les commandos de SA.- 
Début décembre : Les premiers tracts clandestins du groupe 
de résistance LPL sont distribués dans le pays entier.  
4 décembre : Les soldats de l’ancienne Compagnie des 
Volontaires Luxembourgeois sont déportés à Weimar 

(Allemagne). 264 membres seront internés dans les prisons et camps de concentration 
allemands ; 32 autres rejoindront le maquis et les armées alliées. 80 ne reviendront pas de 
la déportation. 
25 décembre : Les nazis maltraitent cruellement en public des patriotes ayant dressé un arbre de Noël garni 
de fanions luxembourgeois.       

                                                 
1 Voir Rappel Revue mensuelle de la L.P.P.D. numéro spécial Avril-mai 1969 23e année 
2 Lire Rudy Mach Le Refus. Récit d’un membre de la Cie de Volontaires Luxembourgeoise-page 9 
3 Le 17.12.1945 arrêté sous le nom de Hans Wölfler SIMON se pendra dans la prison de Paderborn. 
4 Voir pages 16 à 20 du livre Tribulations d’un incorrigible de Georges Arnold          17 
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Mir sin a bleiwen Lëtzebuerger! 
 
Année 1941 : 
Janvier : création des groupes de résistance LFK « Letzebuerger Fräiheetskämpfer » et de LRL 
« Letzeburger Roude Léiw ». 
 

23 janvier : Les Luxembourgeois fêtent l’anniversaire de naissance de la Grande-Duchesse. La Gestapo 
fait irruption dans plusieurs foyers pour arrêter les festoyants. 
 

12 février Introduction du RAD (Service du travail obligatoire) sur base du « volontariat ». 
 

18 février : Décret du Gauleiter interdisant le port du béret basque. 
 

31 mars : Décret permettant la destitution des fonctionnaires « Sie bieten nicht die Gewähr » n’offrant pas 
assez de garanties au régime. 
 

1er mai : Fête du Travail, le Gauleiter prononce un grand discours à Dudelange, mais sur les clochers de 
Schifflange et de Pétange flotte le drapeau luxembourgeois hissé par les membres du groupe de résistance 
ALWERAJE. 
 

2 mai : Les personnes destituées sont 
requisitionnées pour le travail de terrassier sur 
l’autostrade à Wittlich en Allemagne. 

 

23 mai : Introduction du 
RAD obligatoire pour la 
jeunesse du pays.  
 

27 juin : Churchill 
déclenche l’action 
propagandiste V (V for 
Victory). Beaucoup de patriotes arrêtés pour avoir peint nuitamment de grands V 
sur les voies publiques. 
 

Juillet : Pour se soustraire à l’enrôlement pour le RAD, de jeunes gens quittent le 
pays et rejoignent les forces alliées. Les réseaux d’évacuation clandestine 
commencent à s’organiser. 
 

5 octobre : des bannières rouges à croix gammée ont été arrachées à Ettelbrück. 21 otages sont arrêtés et 
doivent payer une rançon de 500.000 Mark. 
 

10 octobre 1941 : Plébiscite camouflé comme recensement de la population. Les Luxembourgeois doivent 
fournir des déclarations sur leur nationalité et leur langue maternelle en répondant aux 3 questions 
décisives cachées parmi 11 questions diverses. Presque la totalité des habitants ayant répondu par 
« Lëtzebuerger » le plébiscite est annulé. 
 

11 octobre : Le Gauleiter annonce 
qu’une « Volkstumskartei » sera 
organisée où les déclarations sur la 
nationalité et la langue maternelle sont 
à fournir oralement. 
 

13 octobre : Décret menaçant de 
peines sévères les fauteurs de 
troubles. 
 

14 octobre : Décret prévoyant la 
peine de mort pour le passage illégal 
des frontières. 
 

31 octobre : Décret punissant de la 
peine de mort le fait de s’être introduit 
dans la formation pro-allemande avec 
l’intention de dissimuler ses activités 
clandestines. 

 

Début novembre : Arrestation en masse. Environ 500 personnes par jour sont arrêtées et internées au 
camp de concentration de Hinzert pour menées anti-allemandes. Le groupe de résistance LFK est 
entièrement décimé. 
 

11 décembre : Les Etats-Unis déclarent la guerre à l’Allemagne. 
 
  
             18 
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1941:  Sprangprëzëssiun get ofgeschaaf! 
Notiz voam Här Dëche: 
Mitteilung über die Springprozession in diesem Jahr. 
Am vergangenen Freitag wurde der Herr Dechant zum Herrn 
Landrat in Grevenmacher gerufen. Der H. Landrat gab bezüglich 
der Springprozession folgenden Bescheid: Ich bin beauftragt von 
…Ihnen mitzuteilen, dass die Springprozession in diesem Jahr 
nicht stattfinden darf, auch nicht in dem Ort, wie dieselbe das 
letzte Jahr abgehalten wurde!   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Dat woar stoarken Tubak fär 
d’Eechternoacher, hei wat Tunnesse 
Marcel schreiwt: 

 
En èemoligen acte de désobéissance! 
Notiz.  

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Bzgl v. Pfingstdienstag möchte ich ihnen 
Pfarrkinder mitteilen, dass niemand durch 
irgend ein Gelübde oder andere 
Verpflichtung gebunden ist; weiter möchten 
dringend mahnen und bitten Dienstag in 
ruhigem Gehorsam gegen die erlassenen 
Bestimmungen zu verbringen und ihre 
Gebete bei den angeordneten 
Gottesdiensten zu verrichten und alles 
andere zu unterlassen (aus dem 
Poarregëster) 
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EHRENGEDENKTAG in ECHTERNACH 
 
 

       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
    

 
Photos: Archive de la Ville d’Echternach 
Coll. Selm                   
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KREISPARTEITAG in ECHTERNACH (Als Ersatz für die Springprozession ?) 
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   

     

       
       
       
       
       
       
       
       
       
       
     
Photos: Archive de la Ville d’Echternach 
Coll. Selm 
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Gardant vivant leur souvenir. La résistance contre l’occupant allemand. 
Sans la résistance désespérée et continue de tout notre peuple sous la conduite des plus vaillants, nous n’aurions certes 

pas récupéré notre liberté et notre indépendance. 
 
En violation flagrante de la neutralité, les Luxembourgeois se sentirent abandonnés par ceux en qui ils 
avaient eu confiance (comme la France) ; leur attitude vis-à-vis de l’armée allemande est devenue hostile. 
Des lignes téléphoniques ont été coupées et les discussions avec des soldats de la Wehrmacht dégénéraient 
en rixes, les conséquences se firent bientôt sentir. Les premiers Luxembourgeois sont 
jugés par des tribunaux militaires pour coups et blessures ou encore pour offense à 
l’armée ou à son chef Hitler. L’arrivée à Luxembourg du Gauleiter Gustav SIMON, chargé 
par Hitler de préparer l’annexion du Luxembourg à l’Allemagne, renforça encore l’attitude 
de refus des Luxembourgeois. Le port du lion rouge a donné lieu à des bagarres avec des 
collaborateurs activistes du mouvement pro allemand le VDB et la Gestapo intervenait 
contre les patriotes provocateurs. La démolition de la « Gëlle Fra » a eu comme 
conséquence des protestations massives. 
Dès l’avènement au pouvoir de Hitler, un certain nombre de Luxembourgeois avaient essayé de lutter contre 
le nazisme montant. Le patriotisme était bien ancré chez les Luxembourgeois et surtout chez les jeunes. 
Fin septembre 1940 un étudiant du Lycée d’Echternach, Raymond PETIT, âgé de 20 ans, fonda un groupe de 
résistance sous la dénomination LPL (Lëtzebuerger Patriote Liga). Le grand mérite des mouvements de 
résistance était de soutenir le moral de la population, l’empêchant de céder au chantage de l’occupant. Leurs 
actions clandestines (tracts clandestins, slogans patriotiques peints sur les murs, fausses rumeurs etc) étaient 
très efficaces. Quand la répression allemande s’accentuait, les mouvements de résistance assumaient une 
tâche supplémentaire, celle de venir en aide aux familles des victimes. Avec l’introduction du service de 
travail et du service militaire obligatoires, les organisations de résistance s’occupaient des nombreux 
réfractaires pour les soustraire aux recherches par la Gestapo.  
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Annexion du Grand-Duché de Luxembourg,  
introduction du service militaire obligatoire et déportation.1 

Année 1942 
23 janvier : deux chefs du groupe de résistance LFK sont condamnés à mort. 
 

12 février : 2 patriotes sont décapités à Cologne. 
 

mi-février : prise en otage de 36 habitants suite à l’attaque de bureaux de la VDB. 
 

mi-avril : arrestation de résistants et membres de la LPL. 
 

21 avril 1942 : Raymond PETIT, fondateur du groupe de résistance LPL se donne la 
mort à Berdorf pour ne pas divulguer les noms de ses camarades et résistants 
membres de la LPL. Un acte d’héroisme et de patriotisme exemplaire ! 
 

3 mai : Le Gauleiter, dans son discours, souligne que le Reich n’a pas l’intention d’enrôler 
des Luxembourgeois. « Le Reich se trouverait dans de beaux draps, s’il était obligé de 
recourir aux Luxembourgeois pour gagner la guerre ». 
 

4 mai : 18 chefs de famille sont 
internés dans un camp de concentration pour avoir 
refusé de se rendre à la « Volkstumskartei », d’autres 
familles sont déportées en Allemagne. 
 

23 août : Le « Reichsgesetzblatt » ( recueil des lois 
allemandes) publie un décret octroyant la nationalité 
allemande aux Luxembourgeois, Alsaciens et 
Lorrains. 
 

30 août : Le Gauleiter proclame l’annexion du Luxembourg au Reich et l’introduction du service 
militaire obligatoire . Les jeunes Luxembourgeois des classes 1920 à 1924 sont appelés sous les drapeaux. 
 

31 août : Le Résistance proclame la Grève générale. Le 
Gauleiter décrète l’état de siège (Ausnahmezustand) et 
l’institution d’une Cour martiale (Standgericht). 
Arrestation d’environ 300 étudiants à Esch et à Echternach. 
 

1er septembre : Le pays entier 
est en grève malgré les 
menaces du Gauleiter, de 
Kreisleiter et de la Gestapo. 
Des arrestations sont opérées 
dans toutes les parties du 
pays.  
À partir du 2 septembre : une 

vingtaine de grévistes sont condamnés à mort, le verdict étant annoncé sur 
de grandes affiches rouges pour intimider le peuple. Suite à la grève, 28 
grévistes sont mis à la disposition de la Gestapo. 
 

9 septembre : Message radiodiffusé de la Grande-Duchesse Charlotte en 
exil au peuple luxembourgeois ayant trouvé l’admiration du monde entier. 

 

9 septembre : Le SS-
Obergruppenführer BERKELMANN est 
chargé de l’organisation de la 
déportation des familles 
luxembourgeoises s’opposant au régime 
nazi. 
 

13 septembre : Décret du Gauleiter sur 
la Transplantation-Déportation de familles luxembourgeoises en 

Allemagne orientale, leur présence 
sur les frontières de l’ouest 
présentant un grave danger pour le 
Reich.  
 
A partir de mi-septembre jusqu’à la fin 1942, quelques 251 familles 
luxembourgeoises, y compris des familles d’Echternach, ont été déportées 
à Leubus/Silésie. En tout, quelques 1.100 familles resp. 4.200 
Luxembourgeois ont été déportées. 
Les biens des familles déportées sont transférés aux collaborateurs nazis 
du Tyrol du Sud qui sont venus s’installer dans les propriétés des déportés. 

Photos : Archiv Lëtzebuerger Wort 
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Eng Schoul erlieft de Krich 
 

46 noms figurent sur le Monument aux morts érigé au Lycée classique 
d’Echternach. Chacun de ces noms traduit un destin tragique : enrôlés de force 
tombés sur le champ de bataille, enrôlés de force décédés au camp de 
prisonniers soviétique de Tambov, victimes péries au camp de concentration 
d’Auschwitz ou de Sachsenhausen, résistants fusillés par les Allemands (…). 
 
Deux membres de la communauté scolaire ont trouvé une place particulière dans 
l’historiographie. Le professeur Alphonse Schmit, condamné à mort dans le 
contexte de la grève de 1942, fusillé au SS-Sonderlager de Hinzert le 5 
septembre 1942 ; Raymond Petit, élève inscrit en classe de Première, fondateur 
du mouvement LPL (Lëtzebuerger Patriote-Liga), tué dans un combat avec la 
Gestapo le 21 avril 1942. 

 
Le Lycée classique d’Echternach a gardé le souvenir de ses victimes. Elles font partie du patrimoine 
profondément ancré dans la mémoire collective. Dans cette optique, des élèves et des professeurs 
constitués sous le nom de « Groupe du Pâtre et Moine » viennent d’organiser une exposition fort 
intéressante : « Eng Schoul erlieft de Krich ». Par le biais des destinées individuelles d’Alphonse Schmit, 
de Raymond Petit et de l’élève Eugène Pletsch, élève déporté à Stahleck, puis enrôlé de force, 
l’exposition rappelle aux élèves d’aujourd’hui les tristes années 1940 à 1945. 
 
En entretenant auprès des jeunes le souvenir des souffrances subies dans le passé, notre école assume 
sa modeste part dans le grand dessein du devoir de mémoire, ce pour éviter que l’histoire ne se répète ! 
« Plus Jamais » ! 
 
 
Henri Trauffler 
Directeur du Lycée classique d’Echternach          
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Les « Bulettaner » vaillants du septembre 1942 

Récemment, la veille des vacances de trimestre,  notre communauté d’Internat s’est mise en 
route pour sa traditionnelle Marche de Pâques. Les jeunes du cycle supérieur, organisateurs 
reconnus depuis quelques générations, avaient entendu poser la promenade nocturne cette 
année sous la thématique du mobbing. Le trajet aventurier choisi par ledit groupe fut ce 
sentier contournant les rochers de la gorge du loup et arrivant à la « Hohlay » près de 
Berdorf.  La mémoire des événements d’il y a 70 ans nous fait percevoir une certaine 
signifiance à cette sortie de jeunes d’aujourd’hui. Tandis que de nos jours le mobbing est 
vécu par trop d’adolescents comme un calvaire quotidien, la jeunesse d’antan s’est vue 
opprimer par une autre dimension d’harcèlement. 

Les « Bulettaner » vaillants du septembre 1942 ont manifesté leur opposition au régime 
inhumain et méprisant de la croix gammée, ils se sont solidarisés avec leurs confrères aînés 
qui allaient se voir enrôler de force sous le drapeau de l’occupant. Cette marche gréviste 
vers Berdorf, village d’origine de leur condisciple Raymond Petit – héro qui s’était suicidé 
pour la cause patriote –, devait coûter cher à bien d’élèves. Avec l’appui du directeur de 
l’école mis en place par les nazis, le Gauleiter fit alors savoir aux parents que leurs fils 
n’auraient pas été éduqués selon l’idéologie germanique et qu’en conséquence ils seraient 
mis sous la tutelle de la jeunesse hitlérienne. Pouvons-nous de nos jours imaginer la 
lourdeur de cette injustice traumatisante?  

Grâce à ces générations, dont celle des jeunes déportés à Stahleck, notre société permet 
aujourd’hui aux jeunes de grandir dans un système de justice et de liberté d’esprit. Les piliers 
et valeurs sociétaires sont souvent perçues par la jeunesse comme des acquis évidents. 
Toutefois, leur sauvegarde doit se faire par la formation, la culture, l’histoire, l’éducation. 
Sans laisser cette mission exclusivement à l’école, faisons-en la nôtre dans les familles et 
dans les structures éducatives. Ne nous laissons pas décourager par le souci qu’eux, les 
jeunes d’aujourd’hui, n’attribuent aucune importance à ces évènements d’un passé si 
lointain. Aux adultes de rendre saisissable le vécu de ceux qui ont défendu notre identité, 
osons en discuter avec ces jeunes qui sont souvent plus curieux que nous le pensons. 

Formulant ces réflexions, je rencontre en pensée notre cher ancien « Bulettaner »  Fernand 
Artois. En qualité de représentant de tous ses compatriotes qui ont dû vivre l’époque 
pendant laquelle leur « Bulett » fut déclarée « Schülerheim der staatlichen Oberschule », il 
vient parfois nous voir à l’Internat peuplé des jeunes du nouveau millénaire. Regardant les 
adolescents, il semble faire passer le message : «nous aussi, nous n’avions que quinze 
ans».  

Marc Diederich 

Directeur de l’Internat Saint Willibrord 
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Aus einem Brief von D.K. an ihre Eltern (aus der Villa Pauly nach 

ihrer Verhaftung) :  
Liebe Eltern und Geschwister! Schnell will ich Euch mitteilen wo 
wir hingekommen sind, ¼ vor 12 landeten wir in der Villa Pauly in 

einem Turnzimmer wo wir noch viele unsrer Kameraden aus 
Luxemburg und Umgegend darunter auch Jérome De Jong 

vorfanden. 2 Uhr sind wir dann zu 7 Mädchen und 3 von 
Walferdingen in Autos nach Neudorf ins Lager, wo die 

Jungen waren, gefahren. Jetzt sitzen wir in einem 
Zimmer und dürfen nicht hinaus.. Morgen gehst in  ller 

Frühe nach Koblenz weiter glaube ich… 
     
Les insurgés de ‚42 
Lundi 31 août 1942, l’effervescence montait au fil 
des heures et de l’indignation qui s’était emparée des 
professeurs luxembourgeois et des élèves de toutes 
les classes : les insignes nazis furent arrachés, les 
portraits du « Führer » reçurent des bordées de jets 
d’éponge, des enseignants allemands s’opposa un 
mépris glacial… Fumant de colère, le directeur 
Dijong ne sut plus où en donner de sa tête 
d’hobereau, il convoqua les professeurs en 
conférence et les élèves dans une grande salle et, 
continuellement interrompu par des huées et 

trépignements de centaines de pieds, proféra de lourde menaces allant de l’exclusion immédiate de 
l’école à l’envoi dans des camps d’éducation forcée en Allemagne et des travaux forcés en Pologne. 
Ces hargneuses intimidations ne réussirent qu’à attiser le feu de notre révolte. 1 

    
 

An Erënnerung oan hire Streik 
-en acte de résistance 

deen eemolig war- 
get Péngstmeendig den 28. Mai 2012 

den 
« Itinéraire en souvenir de la Résistance » 

offiziell ageweit. 

                                                 
1 Extrait d’un article de Gab Delleré paru dans Festschrift 150 Joer Iechternacher Kolleisch 1841-1991 
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Mir erënneren iis 
 

« J’ai essayé de m’élever au-dessus de la mêlée, mais plus je m’élevais, plus j’entendais ses cris et mieux 

j’apercevais sa démence et son horreur,la justice de notre cause et l’infamie de l’autre. Il est probable qu’un jour, 

lorsque le temps aura lassé les souvenirs et réparé les ruines, des sages affirmeront que nous nous sommes 

trompés et n’avons pas regardé d’assez haut, qu’on peut tout oublier, tout expliquer et qu’il faut tout comprendre ; 

c’est qu’ils ne sauront plus ce que nous savons aujourd’hui et qu’ils n’auront pas vu ce que nous avons vu. » 

    Maurice Masterlinck 

Extrait du Journal Russe – Albert Borschette 
Editions Paul BRUCK, Luxembourg - 1946 
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Mir vergéessen si net. 

 
 
 
 
 
   

 
Ils ont eu votre corps; mais ils n’ont pas tué votre esprit 

   
      
      
  Wat d’Hemecht ass : 
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Echternacher Stadtratsitzung vom 4. Dezember 1944 zu Luxemburg im 
Cerclegebäude Zimmer  13 

Infolge der zur Zeit noch bestehenden Verkehrsschwierigkeiten und des Aufenthaltes der Mitglieder in den verschiedenen 
Gegenden des Landes, erfolgte die Einberufung durch öffentliche Bekanntmachung. 

        
      



         Publication récente 
                                       

Paul Spang 
             

Die ausgeklammerten 
                                    Jahre 
 


